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Pierre Rigal est un artiste original dont
le travail se situe aux frontières de la
danse, du théâtre, du cirque, de la
musique et des arts visuels. Il appelle
cela du « physical theatre ». Le Rond-
Point l’accueille pendant 3 semaines
avec quatre de ses spectacles : Micro,
Press, Arrêts de jeu, et Théâtre des opé-
rations. 
Dans Micro, Pierre Rigal nous emmène
au confins de la danse et de la musique,
dans une expérience qui change notre
perception habituelle du son et nous
permet de  "voir"  la musique, de la voir
physiquement incarnée par les dan-
seurs-musiciens. Ils animent progressive-
ment les instruments, tâtonnent des pré-
mélodies, leurs corps se tordent, se cour-

bent, se déploient, interagissent avec la
musique, et nous donnent à voir et à sen-
tir un concert rock plutôt déstructuré
mais plein d’humour, d’énergie et d’in-
ventivité. Rigal est l’homme orchestre, à
la fois le créateur et la doublure de tous
les instruments et de tous les musiciens
à qui il insuffle son rêve et qui se met-
tent à jouer, chanter, valser et valdin-
guer sur la scène pour finir dans un
enchevêtrement final de … micros. On
est saisi par la forme théâtrale inno-
vante que nous propose Pierre Rigal, qui
nous emporte comme dans un concert
rock à la découverte de l’énergie primale
du corps et du son. Il rejoue cette perfor-
mance chorégraphique et musicale du
mardi 27 novembre au samedi 1er
décembre à 18h30 au Théâtre du Rond-
Point.

Enric Dausset

Rigal dans tous les sens
Arrêts de jeu, du 20 au 24/11
Théâtre des opérations, du 22 au 25/11 
Micro, du mardi 27 novembre au
samedi 1er décembre, à 18h30.
Théâtre du Rond-Point, 2 bis avenue
Franklin Roosevelt 75008 Paris, 01 44
95 98 21
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Le chorégraphe toulousain Pierre Rigal présente son dernier spectacle "Micro" au Théâtre
Sorano de Toulouse, jusqu'au 9 février. L'occasion de se pencher sur le profil étonnant de
ce chorégraphe de 40 ans, venu à la danse tardivement, après avoir connu le sport de
haut-niveau (400 mètres et 400 mètres haies en athlétisme). 

Portrait de Pierre Rigal par Eric Coorevits et Xavier Marchand : 

[vidéo] Du 400 mètres-haies à la danse : itinéraire du
chorégraphe toulousain Pierre Rigal
L'ancien sportif de haut-niveau devenu chorégraphe présente "Micro" au Théâtre Sorano à Toulouse
jusqu'au 9 février. Rencontre.

© Max PPP  Pierre Rigal lors d'une représentation devant des étudiants à Toulouse

Midi-Pyrénées

culture

Par Fabrice Valery Publié le 06/02/2013 | 16:58, mis à jour le 06/02/2013 | 16:59

[vidéo] Du 400 mètres-haies à la danse : itinéraire du chorégr... http://midi-pyrenees.france3.fr/2013/02/06/video-du-400-metr...
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     Chronique Nova de Thomas Schlesser 

mardi 11 octobre 2011, 18 h 
 

Passera à Nancy, Chambéry, Besançon et revient à la maison de la musique à Nanterre les 9 et 10 

décembre 

 Laissez-moi vous raconter le début du spectacle… Quand la lumière vient dissiper doucement  

les ombres du plateau, Pierre Rigal (à la fois metteur en scène et performer), qui est un jeune homme 

impeccablement sculpté, taillé comme un marbre grec, sʼavance doucement. Et il joue, en silence, 

avec un micro. Le voilà qui lʼattrape, le tend, bombe le torse, écarte les bas,  plie une jambe ; bref, le 

voilà qui prend les poses standard dʼun chanteur de rock. Mais avec la rigueur physique dʼun danseur 

professionnel, ou dʼun athlète de haut niveau – et ça tombe bien car Pierre Rigal est les deux. Devant 

ces poses, le public se marre un peu mais déjà, il est émerveillé par cette variation ludique, esthétique 

autour de ce quʼon appelle communément « un jeu de scène ».  Moi-même je souris et, à ma gauche, 

dans les premiers rangs du TGP, jʼentends un garçon qui glisse à sa voisine : « Cʼest moi devant le 

miroir de la salle de bain quand jʼavais 16 ans. » Et cʼest vrai : il y a de ça… Rappelez-vous, pendant 

lʼenfance, pendant lʼadolescence, et même après, ces séances, devant la glace, à sʼimaginer en 

Bowie ou en Madonna, à se croire à Bercy.  Rappelez-vous combien le rock, la musique, ont pu nous 

inviter à rêver notre propre corps, à nous emporter dans des mimiques étranges et théâtrales. 

 Eh bien, cʼest ça là le mérite extraordinaire de Micro. Le corps des musiciens devient  un 

espace de rêve et de cauchemar. Lʼespace scénique lui-même, parcouru de guitares, de percussions, 

surplombés dans les airs par des enceintes en lévitation, devient lʼespace de tous les fantasmes. Bien 

sûr, sur le plateau, sont produites des compositions originales, parfois rock, parfois électro, parfois 

lyrique – et toujours délicieuses à lʼoreille. Il nʼempêche : la force du spectacle est ailleurs. Eh oui, 

sinon, il ne sʼagirait dʼun concert comme il y en a tant dʼautres !  Non : la force de Micro, cʼest quʼil 

donne à observer la musique. La bizarrerie dʼun instrument, par exemple. Une grosse caisse peut 

ainsi servir dʼénorme casque ou de carapace aux interprètes ! Par moment, les jeux visuels avec ces 

instruments rappellent les fantasmagories les plus délirantes, et même les plus monstrueuses, de 

lʼEnfer peint par Jérôme Bosch.  Et au fond, cʼest ça : il y a quelque chose dʼinfernal dans Micro. Tout 

le dispositif électrique, synthétique, au lieu de constituer des moyens techniques au service des 

musiciens, semblent palpiter dʼune vie autonome et posséder les individus qui sont sur scène. 

 Du coup, au-delà du plaisir sonore – bien réel, car les compos sont vraiment belles – le 

spectacle ménage des effets inhabituels pour des concerts de rock. De nombreux effets comiques 

dʼabord, quand ce sont les musiciens eux-mêmes qui servent de percussions ; des effets dramatiques, 

ensuite, parce que la mort, le deuil, la tristesse sont également très présents, notamment à la fin ; et 

surtout des effets poétiques, cʼest-à-dire des effets de décalage radical, de rupture avec le cours 

naturel des choses. Je vous en raconte juste un : dans la dernière partie du spectacle, les mélodies 

sʼemballent et gagnent en énergie rock. Mais, de façon très habile, on ne sait jamais si le morceau est 

vraiment terminé ou seulement en suspens et soudain, il y a des moments dʼimmobilité, de silence ! 

Cʼest absolument extraordinaire. Dans le cadre dʼun concert normal, le son succède au son et quand 

un morceau sʼachève, la foule hurle, applaudit. Mais parce quʼon est au théâtre, des expérimentations 

totalement différentes et inédites sont possibles ; imaginez ainsi une succession de séquences 

musicales hyper rythmé de 5-6 secondes qui éclatent puis se figent, et puis reprennent encore 5-6 

secondes, et se figent à nouveau, dans un silence de cathédrale. Comme si quelquʼun appuyait sur 

« pose » devant un public médusé, qui ne dit pas un mot. Cʼest tout simplement stupéfiant. 

 Dans Micro où tous les performers sont à la fois musiciens, chanteurs, danseurs, acteurs de 

très haute volée, on ne sait plus très bien si les hommes jouent des instruments ou si les instruments 

se jouent des hommes, mais une chose une certaine Pierre Rigal lui joue avec le public sans jamais 

se jouer de lui ; cʼest tout simplement immanquable. 
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Pierre Rigal

invités

Pierre Rigal

Athlète, spécialiste de 400 m et de 400 m

haies, Pierre Rigal a poursuivi des études

d’économie mathématique et est diplômé

d’un DEA de cinéma de l’école supérieure

d’audiovisuel à Toulouse. Pendant sa

formation, il croise le chemin de

chorégraphes tels que Heddy Maalem,

Bernardo Montet, Wim Vandekeybus et de

metteurs en scène tels que Mladen Materic.

En 2002, il intègre la compagnie de Gilles

Jobin pour la création de Under Construction
et la reprise de The Mœbius Strip (2003).

Parallèlement, il travaille en tant que

réalisateur de vidéo-clips et de

documentaires, comme Balade à Hué pour

France 3 et installe des dispositifs vidéo pour

la compagnie 111.

En novembre 2003, Pierre Rigal fonde la

compagnie Dernière minute, conçoit et

interprète sa première pièce, le solo Érection,

co-mise en scène par Aurélien Bory. En juin

2005, il est interprète du chorégraphe Ariry

Andriamoratsiresy pour Dans la peau d’un
autre dans le cadre du vif du sujet,

production SACD / Montpellier Danse. En octobre 2006, il crée, en collaboration avec Aurélien

Bory, Arrêts de jeu au Théâtre national de Toulouse.

En mai 2007, dans le cadre de la manifestation « Comme un été », Pierre Rigal présente au

Théâtre national de Toulouse, La mort est vivante, une installation photographique.

Récemment, il a été le collaborateur artistique d’Aurélien Bory pour sa nouvelle création Les
sept planches de la ruse.

En février 2008, il créé Press avec le soutien de Gate theatre London, un nouveau solo qu’il

interprète, puis Asphalte en janvier 2009, pièce de théâtre hip-hop pour 5 danseurs qu’il crée

dans le cadre du festival Suresnes Cité danse.

Micro son dernier spectacle est "une expérience énergétique qui tente d'appréhender les

différentes poésies du concert rock et qui, à travers la physicalité des performers, fait

entendre mais aussi voir la musique".

Dates

26 septembre au 18 octobre au Théâtre Gérard Philippe à Saint-Denis

18 octobre au 21 octobre au Théâtre de la Manufacture à Nancy

Les autres dates sont disponibles sur son site internet

Le coup de coeur de Christophe Bourseiller
par Christophe Bourseiller

Livre

La musique au Moyen-Âge sous la direction de Vera

Minazzi.

CNRS Editions, 2011.

La musique est ancrée au plus profond de la civilisation

occidentale. Elle en est l’âme vibrante et sensible. Or,

longtemps, il fut impossible de restituer la réalité sonore et

musicale du Moyen Age, en raison de l'immatérialité et de

la rareté des sources.

Pour la première fois, cet ouvrage replace la musique

dans son contexte historique et culturel depuis l’Antiquité

(ré)écouter

chroniques

> 7h20 - La chronique Chansons

par Christophe Conte

> 7h45 - Les oreilles sensibles

Que reste-t-il des avant-gardes ?

par David Christoffel

> 8h40 - La chronique Théâtre et Danse

par Hélène Hadas Lebel

> 8h50 - Le Billet de Thierry Beauvert

par Thierry Beauvert

en archives

RSS
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> Pierre Rigal

> Théâtre Gérard Philippe

> Théâtre de la Manufacture

> Festival international Toulouse les Orgues

Musique matin par Christophe
Bourseiller sur Facebook

J’aime 133

portrait

> Johann Sebastian Bach
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Publié sur RFI (http://www.rfi.fr)

2. «Micro», du chorégraphe Pierre Rigal
au TGP

Par Pascal Paradou
Créé le 2011-09-30 04:00

Ve, 2011-09-30 02
2

Pierre Grosbois

Avec «Micro», le chorégraphe Pierre Rigal concrétise son désir d!un spectacle total,
explorant l!interaction des corps et de la musique rock. Ou comment les vibrations de
l!air et celles de la chair se connectent. Il s!agit d!un fantasme : un homme fait naître de
son imagination un groupe, et orchestre un concert hybride, lui donnant une physicalité
inédite, détournant les codes, la façon de jouer des instruments.

! Micro jusqu'au 16 octobre 2011, au Théâtre Gérard Philipe.

Culture vive
MAGVIV2_300911MOND073300

Culture  Culture vive  Pascal Paradou  Danse  Magazine

URL source: http://www.rfi.fr/emission/20110930-2-micro-choregraphe-pierre-rigal-tgp

2. «Micro», du chorégraphe Pierre Rigal au TGP http://www.rfi.fr/print/677971?print=now
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Qu'est-ce qu'un bon ennemi? / Rencontre avec
Pierre Rigal et Mathurin Bolze.
30.09.2011 - 12:00 Entretien

1ère partie : LA CONVERSATION: Qu'est-ce qu'un bon ennemi?

 

C'est un faisceau de déclarations politiques récentes et la lecture d'un certain nombre d'articles

de revues qui ont inspiré à Mathieu Potte-Bonneville le sujet de notre Conversation : qu'est-ce

qu'un bon ennemi?

Il n'y a pas de politique sans construction et désignation de l'adversaire. Mais de quelle manière

la classe politique désigne-t-elle ses adversaires ? Autre, étranger, bouc-émissaire, ennemi,

autant de dénominations de l’adversaire. La construction de l’ennemi, du bouc-émissaire, dans

les champs politiques comme cinématographiques, obéit à des mécanismes narratifs mais

appartenant aussi au champ de la biologie, repérables à travers les espaces et les époques.

L’adversaire est-il toujours responsable et coupable ? S’aventurer dans les eaux troubles de

l’ennemi est aussi une façon de jeter un regard sans compromis sur nos sociétés.

 

Avec:

Mathieu POTTE-BONNEVILLE, philosophe.

Alain KRUGER, critique de cinéma et producteur à France Culture d'"On ne parle pas la bouche

pleine"

Pascal ORY, historien.

 

Archives diffusées:

1. Montage d'actualité à partir de l'intervention de Claude Guéant sur les Roms.

2. Extrait du film M. le Maudit, de Fritz Lang.

3. Archive sonore d'une étude américaine menée sur la représentation du terroriste dans les

séries TV américaines.

4. Extrait de la Bande Originale de Star Wars, musique de John Williams.

par Caroline Broué Le site de l'émission

du lundi au vendredi de 12h à 12h30 et de 12h50 à 13h30

Qu'est-ce qu'un bon ennemi? / Rencontre avec Pierre Rigal et... http://www.franceculture.com/print/4317335
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Pierre Rigal et Mathurin Bolze Marion Siéfert©Radio France

 

2ème partie : Rencontre avec Pierre Rigal et Mathurin Bolze.

 

Il est une nouvelle génération d'acteurs-musiciens-acrobates-metteurs en scène qui depuis

quelques années créent des spectacles inclassables, protéiformes et insolites. Pierre Rigal et

Mathurin Bolze, nos deux invités, font partie de ces créateurs d'un genre nouveau et transversal

à la croisée du cirque, de la danse et du théâtre, qui travaille sur le corps, détourne les codes, et

fait la part belle à la dramaturgie. Rencontre entre deux figures du spectacle vivant.

 

Pierre RIGAL, pour « Micro », au TGP (26-09/16-10)

Mathurin BOLZE, pour « Ali », au Théâtre du Rond-Point (08-09/02-10)

 

Extraits diffusés:

1 & 2. Extrait de la Bande-son du spectacle Micro de Pierre Rigal avec le groupe "Moon Pallas".

Qu'est-ce qu'un bon ennemi? / Rencontre avec Pierre Rigal et... http://www.franceculture.com/print/4317335
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Présentée par Philippe Lefait le mercredi vers 00h30

Accueil Programme Archives Lives Blog

Philippe Lefait reçoit :

- Jean-Charles de

CASTELBAJAC

- Hans SILVESTER

- Pierre RIGAL

- Marie DARRIEUSSECQ

- Joann SFAR

- FM LAETI

INVITES

INCERTAIN REGARD :

Jean-Charles de Castelbajac, couturier, artiste

Actualité : Installation à la Conciergerie

UNE CONVERSATION :

Hans Silvester, Photographe

Actualité :"Derrière l’objectif de Hans Silvester", Editions Hoëbeke

Pierre Rigal, chorégraphe

Actuallement au Théâtre Gérard Philippe de Saint Denis

Marie Darrieusseq, écrivai

Publie "Clèves", chez P.O.L

UN CHOIX :

Joann Sfar Actualité : pubie "Les lumières de la France", Editions Dargaud

Plusieurs pièces du Théâtre Aftaab (Afghan)

Film "Ceci n’est pas un film" de Jafar PANAHI

DES MUSICIENS :

FM Laeti, album "It will all come around", chez Wagram Music

Au programme le 28 septembre 2011

Programme - Des mots de minuit - France2 http://desmotsdeminuit.france2.fr/?page=programme&pid=707
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Y'a du monde à Paris

Accueil

Archives

S'abonner

TV5MONDE

Pierre Rigal - star du #rock dans "Micro" sur @TV5MONDE

 

Rédigé le 24/09/2011 à 19:57 dans Concert, Danse | Lien permanent | Commentaires (2)

 | 0  | 

23/09/2011

Dans #Micro, Pierre #Rigal est une star de rock - Le chorégraphe est notre invité

Découvrez "Micro": spectacle rock'n roll du chorégraphe Pierre Rigal sur Culturebox ! 

Le chorégraphe Pierre Rigal est notre invité ce samedi à 16 heures. Artiste atypique, ce Français sillone le monde avec ses créations. La

dernière en date "Micro" lui permet de réaliser un rêve : devenir unr rock star. Il réinvente l'histoire du rock sur scène avec ce groupe qui

prend forme au sens propre comme au sens figuré.

Un spectacle qui mêle danse, théâtre et musique, qui brouille les genres mais dont l'énergie vous emporte. Sa formation de sportif de

haut niveau se ressent dans son vocabulaire chorégraphique, tout est très précis, très physique. On en parle tout à l'heure...

Micro se joue pendant 3 semaines au théâtre Gérard Philippe en Seine-Saint-Denis, la première c'est lundi.

Rédigé le 23/09/2011 à 22:14 dans Concert, Danse | Lien permanent | Commentaires (0)

 | 0  | 

2Like

Like

Y'a du monde à Paris http://blogs.tv5.org/ya-du-monde-a-paris/
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Le secret d'une chorégraphie
17.09.2011 - 19:00 Entretien

"Micro" chorégraphie de Pierre Rigal Pierre Grosbois©

 "Pierre Rigal est l’auteur de six ballets qu’il a presque tous dansés. Le premier a été un coup
d’éclat. C’était en 2003. Ce ballet s’appelait, s’appelle toujours « Érection ». Quand je l’ai vu, j’ai
été immédiatement frappé par sa puissance d’évocation et par sa beauté sans recherche de
séduction. Je me suis enflammé, comme je le fais souvent. J’ai toujours trouvé que c’était une
bonne méthode (puisque ce n’est en pas une). La flamme s’éteint rarement, et puis, même si
elle s’éteint, elle a eu lieu. Un artiste a créé un enthousiasme en nous. Ce n’est pas rien, dites. À
la fin d’une vie, si on a aimé l’art, on ressemble à ces diables des tableaux du Moyen Âge,
remplis de petites flammes et tout rouges. De bonheur. Nous ne sommes pas si nombreux. Il y a
beaucoup plus d’hommes transparents qui ne s’intéressent à rien, n’éprouvent rien et meurent
sans avoir rien senti, sans avoir au fond rien fait d’autre que d’obéir à la troisième espèce
d’hommes, les petits hommes gris remplis, non de flammes, mais de chiffres, et qui ne diffusent
que de la tristesse. Et voilà ce qu’on doit aux artistes. Je pense que, dans quelques années, on
tiendra Erection pour un ballet aussi important que L’Après-midi d’un faune."Charles Dantzig

Avec Pierre Rigal pour son spectacle "Micro" au Théâtre Gérard Philipe du 26 septembre au
16 octobre 011

Le solo "Erection" sera présenté les 16 et 17 décembre 2011 à Tel Aviv au Suzanne Dellal

Centre

 

par Charles Dantzig Le site de l'émission

le samedi de 19h à 19h30

Le secret d'une chorégraphie http://www.franceculture.fr/print/4308241
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Avec pas moins de sept spectacles en tournée cette saison, Pierre Rigal continue de nous surprendre et de 
nous émerveiller avec des créations qui mêlent performances techniques et trouvailles chorégraphiques. 
Créé en 2010 au Festival d’Avignon puis reprit pendant le festival « Rigal dans tous les sens » en 2012 au 
Théâtre du Rond Point à Paris, Micro continu de voyager et de faire trembler les théâtres qui le 
programment! Dans cette création, le chorégraphe s’entoure de musiciens et offre un happening musical 
détonnant et explosif! 

Derrière une tranchée d’instruments et de cymbales, Pierre Rigal s’extirpe tel un fantôme : en pantalon 
moulant et torse nu, il s’empare d’un micro et se transforme en mirage de rock star. Derrière lui, des corps 
se réveillent et activent les amplis et les guitares : les instruments de musique prennent vie, deviennent le 
prolongement des corps. Concert hybride, la performance met en exergue l’écriture musicale et 
chorégraphique, sauvage et débridée. 

Composé de quatre membres survoltés, la troupe n’est pas inconnue des aficionados de Pierre Rigal : Malik 
Djoudi, Gwenael Drapeau et Julien Lepreux (trio qui forment Moon Pallas) ont déjà collaboré 
individuellement à de nombreuses créations du chorégraphe. Mélanie Chartreux a quant à elle travaillée 
auprès de Rigal pour la création de son solo Press et pour les pièces Asphalte et Standards. Elle interprète 
également le solo Que serai-je serai-je chorégraphié par Pierre Rigal. 

Chaque musicien dévoile un caractère, une personnalité qui influence sa manière de jouer et de se révéler 
dans l’espace : batteur aliéné, chanteuse élastique, bassistes et chanteurs électriques. Nuit de tous les 
possibles, purgatoire musical, dernière danse, dernière chanson, dernière occasion de vivre aux sons des 
riffs saturés. Les interprètes de Micro offrent une explosive performance à la hauteur des grands concerts de 
rock d’aujourd’hui et d’hier. On n’aurait pas refusé un rappel! 

Par Wilson Le Personnic 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vu au Théâtre de Châtillon. Conception, chorégraphie et mise en scène Pierre Rigal interprétation et 
musique Mélanie Chartreux, Malik Djoudi, Gwenaël Drapeau, Julien Lepreux lumières, machinerie Frédéric 
Stoll diffusion son Joan Cambon, George Dyson assistante artistique et costumes Sylvie Marcucci. Photo 
de pierregrosbois.com, avec l’autorisation de la compagnie derniere minute 





 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
http://www.cccdanse.com/on-y-va/spectacle-micro-de-pierre-rigal-au-theatre-du-rond-point-paris/ 







Lundi 26 juillet 2010

Au Festival d'Avignon, le rock full sentimental de Pierre
Rigal.
 
C’est un spectacle qui m’accueille avec ma fatigue de trois semaines de festival,  avec mes doutes et mes enchantements, et mes barrières de défense. Mais elles
s’écroulent dès la première minute, parce que sa générosité donne confiance. La dernière création du chorégraphe Pierre Rigal, « Micro », est un moment de pure
jubilation, rassembleur sans être démagogique, populaire sans pour autant verser dans la facilité.
"Micro" est une œuvre très soignée, où chaque « plan » (il y a des instants où l’on se croit au cinéma) est minutieusement réfléchi, où le lien entre les séquences évite
d’emballer le vide, mais donne du sou!e. «Micro» est drôle, très drôle. Le public rit. Beaucoup.
Car Pierre Rigal et ses quatre acteurs-danseurs-musiciens jouent avec le corps sans jamais tomber dans la caricature.
Car « Micro  » dégage une tendresse infinie, une empathie envers les groupes rock qui brûlent actuellement les planches des festivals de l’été. Après avoir créé la
chorégraphie du football dans « Arrêts de jeu », Pierre Rigal s’attache aux rockers. Enfin. Qui plus est dans « la chapelle des Pénitents Blancs », sur cette scène minuscule,
comme un hommage à la musique, à la danse seule capable de créer du sens dans un espace aussi réduit (pour ceux qui auraient vu « Press », on sait que cet homme
pourrait danser avec son petit doigt dans une boîte d’allumettes).
Car qui n’a jamais été troublé par les déplacements des musiciens lors d’un concert, par la fascination qu’exerce leur corps sur les foules en délire, par la manipulation
des instruments qui prolonge l’humain bien au-delà du biologique ? Pierre Rigal prend tout cela et nous embarque dans un concert d’une qualité exceptionnelle.

Lorsqu’il arrive pour incarner le rocker, je suis fasciné par la précision du geste et la dramaturgie qui s’en dégage : le rock est solitude, mise à nu. Il y a là un langage, des
codes où la béquille du micro n’est pas sans rappeler la barre de la danseuse classique, où la posture verticale est celle du perchiste. La question de l’émancipation est
tout autant posée : comment s’a"ranchir de ces verticalités, déjouer les codes, tout en sécurisant le groupe ? Parlons-en du groupe ! Au commencement, on pourrait
imaginer Pierre Rigal dansant seul au milieu des micros et des instruments pour nous proposer une chorégraphie « acrobatique » dont il  a le secret. L’arrivée des
chanteurs (dont la troublante Mélanie Chartreux en « danseuse malade » échappée du camion de Boris Charmatz !) est un tableau inouï où Pierre Rigal s’amuse de
l’interaction entre la technologie et le corps. Les machines se métamorphosent pour créer le fluide du vivant (et inversement!).

À partir de cet instant, Pierre Rigal et son groupe s’autorisent toutes les audaces, car ils savent que le rock est la musique du croisement des arts, de l’hybridité et qu’il est
révolution. Pendant plus d’une heure quarante, les corps créent l’interaction, définissent les contours d’une « micro » société où les prises de pouvoir s’entremêlent avec
les liens de solidarité qui finissent par électriser des corps en folie. Avec Pierre Rigal, tout est a"aire de démesure, mais dans le beau. Seulement dans le beau. Et avec
humour. Les postillons sont feux d’artifice, des baguettes créent l’univers de la marionnette, des cymbales posées sur des visages donnent l’illusion d’un tableau de
Magritte…Ici, tout n’est que fluide. Le sens se propage à la vitesse de l’humain avec l’énergie du désir. Celui d’en découdre avec les frontières (ici, le chant se transmet de
bouche en bouche,…magnifique), avec l’individualisme (ici on se porte, on se supporte), avec l’idée que le concert n’aurait aucune dramaturgie (alors qu’ici, le metteur en
scène joué par Pierre Rigal est omniprésent).

Je suis venu pour de la danse, j’ai assisté à un concert chorégraphié.
Vous étiez venu pour de la musique, vous avez eu une performance dansée de rockers endiablés.
Vous vouliez du rock, ils vous ont o"ert un théâtre de corps musicaux textuels.
Nous étions au Festival d’Avignon ; en eaux troubles et tumultueuses. Ils se sont jetés dans la fosse aux lions pour nous faire rugir de plaisir.
Pascal Bély - www.festivalier.net
"Micro" de Pierre Rigal au Festival d'Avignon du 23 au 26 juillet 2010.
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